
JOYE UX M „.£
a NOËL

Journée avicole
Dimanche 15 crt. ont eu lieu à Sion, à 1 Hôtel de

la Gare , deux assemblées et deux conlérences concer-
nant l'aviculture et son importance au point de vue
économique. La journée a débuté par l' assemblée dus
délégués de la Fédération valaisanne des sociétés
d'aviculture sous la présidence de M. Jules Michel-
lod. L'activité de ce groupement , qui s'occupe de ia
vulgarisation des méthodes d' exploitation rationne lle
de la basse-cour , s'est portée plus spécialement , ces
deux dernières années , sur l'élevage cunicole. 11 a été
créé, dans plusieurs centres , des stations officielles
d'élevage, servant de modèle d exp loitation et capa-
bles de lournir des lap ins de race à tous les agricul-
teurs qui désirent augmenter leurs revenus par cet
élevage peu coûteux , surtout à la montagne.

Après avoir li quidé les questions administrat ives ,
les délégués ont été invités à visiter les installations
modernes du bâtiment de la Société des producteur s
de lait. On sait que c'est à cette société qu 'a été con-
fiée la charge de fabri quer les fourrages de la S.E.G.
destinés aux volailles. Les aliments en poudre , ainsi
que les mélanges de graines, sont faits selon des for-
mules convenant à chaque saison , ce qui facilite
beaucoup pour l'aviculteur l'alimentation de ses bê-
tes.

A 13 h. 30, c'étaient les délégués de la S. V. O. (So-
ciété coop érative valaisanne pour la mise en valeur
des produits de la basse-cour) qui tenaient leur as-
semblée générale sous la présidence de M. le Prof.
J. Stœckli , ing. agr. Le copieux rapport présenté par
le gérant a prouvé combien cette importante institu-
tion a pris do développement depuis sa fondation et
les précieux services qu 'elle rend aux aviculteurs .

Voici la composition de son comité pour la nou-
velle période :

Président : M. Stoeckli, Sion ; membres pour la Fé-
dération d' aviculture : M. J. Michellod , Martigny, et
M. Tornare , Monthey ; pour l'Association agricole :
M. le Dr. H. Wuilloud et le colonel Défayes , prési-
dent de la dite association ; pour la Société des Pro-
ducteurs de lait : MM. Michelet et Anthamatt en ;
pour la Chambre valaisanne de Commerce : M. le
Dr Perrig, président ; gérant : H. Fellay, Sion.

A l'issue de cette dernière séance, soit à 15 h., les
deux conférences publi ques annoncées eurent lieu
devant un nombreux auditoire .

M. le Prof. Stœckli , chef de la Station cantonale
d'aviculture , a parlé de la méthode à suivre pour
conduire avec succès une exploitation avicole. Par
son exposé d'une documentation serrée et la clarté
de ses exp lications , il a su convaincre le publi c de la
certitude d' une bonne rentabilit é de la basse-cour
lorsqu 'elle est menée d' une manière rationn elle. Pour
s'en rendre compte , il suffi t d'aller faire une visite
aux installations faites par les élèves de l'Ecole de
Châteauneuf ; ceux-ci vous rouveront le résultat de
leur exp loitat ion par la présent ation d' une comptabi-
lité simp le et précise.

La 2me conférence a été donnée par M. Michele J,
l'actif gérant de la S.V.O. Par des exp lications d' une
clarté parfaite et fortement documentées , M. Miche-
let a prouvé combien est importante et util e cette
organisation , indispensable complément de l'exp loi-
tation avicole. L'audi toi re  a été mis au courant du
système de fonct ionnement  cle cette organisati on qui
permet aux aviculteurs d'écouler avec assurance tou-
te leur production , œufs et volaille de table. E n f i n ,
pour comp léter son uti l i té , la S. V. O. va immédiate-
ment  étudier lesmoyens d'étendre son aclivité à la
cunicul ture  en se chargeant d'écouler les lap ins de-
boucherie.

Pour terminer ces deux intéressante s conférences
M. le colonel Défayes prend la parole pour exprimei
en des termes chaleureux se satisfa ction de voir col-
laborer si ut i lement  au succès de l'agriculture les
organisation s avicoles qui , par leur activité , contri-
buent pour une large part au bien-êtr e de la famil le
du plus précieux collabor ateur de la vie nationale ,
celle du paysan. J. Mlchellod.

La neige
La neige est tombée en très grosses quantités la

semaine dernièr e sur certaines p arties de notre can-
ton. Ainsi , h Ravoire sur Mart ig ny,  au hameau de
Chez les Pillet , les habitants  durent sortir par les
fenêtres pour déblayer ensuite les portes d'entrée.
Des skieurs no purent  a t te indre  l 'Arp ille , enfonçant
trop profondé ment  dans la neige qui atteint une
énorme épaisseur.

A près deux ou trois jours d ' interrupt ion , au cours
desquels on a enre gistré un froid sibérien , la neige
tombe i\ nouveau a gros flocons ce matin lundi . La
couche , qui a t te ign a i t  40 cm. a Mart igny,  va peut-ê tre
monter  très haut.
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Deoouraoemsm et noionti
Les derniers jours de l'année, s'ils n'étaient

éclairés de la lumière de Noël , ne laisseraient
à l ame que mélancolie, angoisse et regrets.
L'homme ne sait pas jouir pleinement du mo-
ment présent, car sa nature est trop complexe
pour le faire. Toujours il compare, suppute
ou prévoit , quand il ne s'attarde pas à de
vains regrets. Cette tendance s'accentue enco-
re lorsque l'an touche à sa fin et n'a pas ap-
porté les satisfactions et les avantages que l'on
se croyait en droit d'attendre de lui.

La longue lutte, que les uns et les autres
nous poursuivons avec plus ou moins de téna-
cité suivant notre tempérament et les difficul-
tés diverses que nous rencontrons, nous use, et
les plus forts ont des moments de dépression
et d' abattement, qu'ils dissimuleront même à
leurs proches, bien qu'en réalité ils ressentent
ces phases de découragement avec d'autant
plus de violence, qu'à mauvaise fortune ils
font bon visage.-

Au lot humain de misères qu'en toutes pé-
riodes nous apportent les maladies, les deuils,
les incompréhensions de nos semblables, quand
ce n'est leurs médisances, s'ajoute aujourd'hui
l'incertitude de la voie à suivre, spécialement
pour les hommes jeunes qui ont leur carrière
à accomplir.

Tous les chemins paraissent « montants,
sablonneux, malaisés » et rappellent les sen-
tiers séparant les propriétés sises aux abords
des villes et qui portent un « Privé, sans issue »
inhospitalier.

La politique générale du pays est aussi i:i
certaine. Malgré les déficits d'exercice de la
Confédération, des cantons et des communes,
et la charge énorme des imp ôts de toutes natu-
res pesant de façon si dangereuse sur notre
économie publi que , nos gouvernements procè-
dent d'une manière emp irique. Ils renforcent
en effet la fiscalité dans les domaines où ils
rencontrent de l'apathie ou une force de résis-
tance réduite, parce que faite de résignation,
et ils procèdent à des coupes dans les prében-
des qui touchent peu ou prou les grands élec-
teurs.

Dans tout cela , on semble ignorer que les
palliatifs ne sont pas des remèdes et que les
calmants pris à haute dose peuvent tuer aussi
bien que les poisons.

Certes, nous ne voulons pas méconnaître les
difficultés que rencontrent ceux qui ont la
responsabilité des décisions à prendre. Notre
situation politique est instable et dans le cadre
national , on voit davantage de majorités se
former sur le terrain négatif que sur le ter-
rain constructif. Il est toujours facile de dire
qu'une chose ne plaît pas ; là , l'entente est
aisée ; en revanche, dès qu'il s'agit de métho-
des de redressement, chacun y va de son idée
et pour des raisons de presti ge ou d'amour-
propre , personne ne veut la sacrifier à celle
du voisin.

Le gouvernement fédéral ne peut compter
aux Chambres sur des groupes ayant une ho-
mogénéité réelle. Dans ces conditions, il a
peur d'innover ; il sait bien qu'alors il perdra
des voix à gauche ou à droite, pouvant com-
promettre tout le programme qu 'il aura éla-
boré.

Cette peur , à notre sens, est excessive.

BIBLIOGRAPHIE
Les Merveilles du Monde

Tous les deux ans depuis 1929, un nouveau volu-
me la collection des « Merveilles du Monde > vient
réjouir les amateurs enthousiastes.

Vous connaissez les magnif i ques timbres NPCK ,
que l'on trouve depuis longtemp s joints aux choco-
lats Nestlé , Peter. Cailler . Kohler. Il ne s'agit pas là,
comme d' aucuns le croient parfois , d' un passe-temps
uni quement récréatif ; au contraire , ces images colo-
riées contiennent bien davantage. Chacune d' elles est
un petit  chef-d' œuvre , exécuté le p lus souvent d' après
nature ; toutes p laisent par leurs couleurs fraîches et
l' exact i tude de leur dessin.

L'ensemble forme un ouvrage cle vulgarisation , en-
cyclop édie en mini a ture , qui instruit tout en amusant
les jeune s collectionneurs ; mais les adultes aussi et
les maîtres d'école surtout trouvent dans < Les Mer-
veilles du Monde » maint e chose intéressante. Chaque
album peut contenir 300 timbres en couleur , com-
mentés par des t extes exp licatifs dus ;\ la plume
d'éducateurs , de vulgarisat eurs et de savants dist in-
gués.

A près les trois premi ers volumes , le 4me est paru
Ld, nouvelle réjouissant e, au prix rédui t  de fr. 1.—

Au point où en sont les choses, les députés
comme le peuple lui-même ont soif de voir à
la tête de l 'Etat des hommes d'action capables
cle se tromper peut-être, mais qui soient des
caractères.

A situation nouvelle, méthode nouvelle :
c'est ce que les bureaux fédéraux ne sont plus
à même de comprendre du fait qu'ils vivent
trop en marge de la nation, n'étant presque
p lus soumis aux aléas de la vie économique de
ceux qui ne dépendent pas de l'Etat. Si les
conseillers fédéraux eux-mêmes, qui devraient
être au-dessus de l'administration, ne devien-
nent p lus que de simples chefs de leurs dépar-
tements et non des hommes d'Etat, aux vues
larges, à la volonté ferme, à l'autorité bien
assise sur une supériorité intellectuelle et mo-
rale reconnue, la Suisse persévérera dans les
errements actuels jusqu 'à ce que les circons-
tances soient plus fortes que la routine. Mais
alors nous risquons fort de subir un ébranle-
ment tel qu 'il faudra une génération pour que
notre économie se relève.

Sans de bonne politi que, pas de bonne éco-
nomie. Vérité d'expérience contre laquelle on
s insurge en vain.

Pourquoi faut-il que tant de beaux program-
mes s'envolent en fumée et que la solidarité
ne soit qu 'un thème et qu'un prétexte à de
grandiloquents discours ?

Pour que remède soit apporté à la situation
actuelle, il faut que tous ceux qui n'ont pas
encore consenti cle gré ou de force à des sacri-
fices suffisants y soient astreints. Or que voit-
on ? Chaque groupe économique attend le ges-
te du voisin et lui-même trouve mille prétex-
tes pour ne pas renoncer aux avantages qu'il
a possédés jusqu 'ici.

Encore une fois , cela est humain, mais cela
est contraire à l'intérêt national.

Or le rôle de ceux qui ont la prétention de
diri ger le pays est de se mettre au-dessus des
mesquineries humaines et de faire comprendre
à chacun quel est le devoir. Jamais nos auto-
rités n'ont eu à regretter de faire appel aux
sentiments élevés de notre peup le qui a per-
sisté à admettre dans sa majorité le principe
que les affaires de l'Etat doivent être gérées
comme le ferait un bon père de famille.

Celui-ci sait être ferme quand il le faut , sa
fermeté étant empreinte dans la même bien-
veillance que la douceur dont il use en d'au-
tres circonstances.

Au moment où l'on ne nous parle que de
programme intercalaire, que de réorganisation
future de nos chemins de fer , que de charges
nouvelles à supporter par le consommateur,
notre peup le ne peut que se laisser aller au
découragement , et cependant le décourage-
ment est néfaste.

L'attente d'événements désagréables est sou-
vent plus pénible que le désagrément lui-même.

Les soucis et les tracas sont plus lancinants
et plus usants que le travail.

Mieux vaut donc que nous soyons au clair
sur l'avenir du pays. Que le Conseil fédéral le
comprenne et fasse maintenant œuvre positive
dans une volonté ferme. Le pays ne lui mar-
chandera pas son approbation et son appui .

Jean Damin.

( au heu de fr. 1.50) . La zoologie , la botanique , l'étu-
de des pays et des peuples , l'astronomie , la minéra-
logie , l 'industrie , la technique — mêlés les uns aux
autres pour rendre l'ouvrage plus attrayant et éviter
tout ennui — ont de nouveau une large part dans
ce volume. Il est donc aussi , sinon plus beau que les
précédents. Ceux qui connaissent déjà les trois pre-
miers volumes s'empresseront d'acquérir le quatriè-
me. Quant aux amateurs  qui ne se sont pas encore
décidés à collectionner , qu 'ils sachent que chaque
volume est un tout en soi , sans aucune suite ; la
collection peut donc être commencée même avec le
fine volume. Dans 10 ans , comme aujourd'hui , vous
reverrez avec p laisir ces ouvrages qui ne vieillissent
point puisqu 'ils parlent  de choses éternelles : Les
M e r v e i l l e s  ri 11 \ f n n c l p _
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VALAIS
Décisions du Conseil d'Etat

Nomination. Chancellerie d'Etat. — M. Emile Im-
boden , de St-Nicolas , ex-secrétaire au Département
de l'Instruction publique , est nommé secrétaire à la
Chancellerie dEta t  en remp lacement de M. Favre
Emile dont la démission est acceptée avec remercie-
ments pour les longs et dévoués services rendus.

Homologation de règlements et de statuts. — Le
Conseil d'Etat homologue :

1. le règlement de police de la commune de Full y ;
2. le règlement du consortage des eaux « Bistmari »

de siège social à Bister ;
3. les statuts du syndicat d'élevage du bétail bo-

vin de la commune de Saxon ;
4. les statuts de la Société de laiterie de Prassur-

ny, sur Orsières , de siège social à Prassurny.
Forêts. Plans d'aménagement. — Il approuve le

plan d'aménagement :
1. des forêts de la bourgeoisie d'Unterems ; 2. de

celles de la bourg, de Betten; 3. de celles de la bour-
geoisie de Fiesch; 4. de celles de la bourg, de St-Luc;
5. de celles de la bourg, de Sembrancher ; 6. de cel-
les de la bourgeoisie de Bergschaft Ems (co-propriété
d'Unterems et d'Oberems) .

Route de dévestiture des Ckampsecs, Sion. — Il est
accordé a la commune de Sion la déclaration d'utili-
té publi que qu'elle sollicite pour l'expropriation des
terrains nécessaires à la construction d'une route de
dévestiture des Champsecs.

Sinistrés du Loc. — Le Conseil d'Etat ,
Vu l'incendie qui a détruit , dans la nuit du 20 au

21 novembre 1935 ,une grande partie du village de
Loc ;

Dans le but de soulager , dans la mesure du possi-
ble, les besoins des sinistrés et d'aider à la recons-
truction du village incendié ;

Sur la proposition du Département de l'Intérieur ,
d é c i d e  :

Article premier. — La Commission de secours en
faveur des sinistrés du hameau de Loc est autorisée
à organiser une collecte par voie de souscription dans
les journaux du canton.

Art. 2. — Cette commission est composée comme
suit :

Président : M. l'abbé Crettaz , Rd curé de St-Mauri-
ce-de-Laques ; membres : MM. Métrailler Marcellin ,
à Blusch ; Berclaz Gaspard , conseiller à Mollens ;
Berclaz Pierre , d'Elie , à Loc.

Art. 3. —• Dite commission est chargée de recevoir
les dons et d'en faire la direstribution aux sinistrés
selon leurs besoins et les dommages subis.

Le projet de répartit ion era préalablement soumis
à l'approbation du Conseil d'Etat .

Démission. — Est acceptée pour raison d'incompa-
libilité , la démission sollicitée par M. Joseph Forny,
comme conseiller communal d'Hohtenn.

Salvan. — Ski-Club.
Le Ski-Club Salvan organise pour dimanche 29 dé-

cembre son traditionnel concours inter-clubs .
Sur 15 km., les équi pes seniors se disputeront le

magnifi que challenge Gallay, et les juniors bataille-
ront sur 8 km. pour la coupe challenge offerte par
la commune de Salvan.

Enfin la course de vitesse réunira , sur un «schuss »
plus long que l'année dernière (environ 3,5 km. avec
300 m. de dénivel) les as de la descente pour les-
quels la Compagnie du Martigny-Châtelar d a offert
un challenge individuel magnifi que.

De nombreux prix utiles récompenseront les cou-
reurs.

Donc , amis skieurs , tous à Salvan dimanche 29 dé-
cembre.

Le parricide de St-Léonard
La première relation concernant l' a f f reux  parrici-

de commis commis à St-Léonard laissait entendre
qu 'Alfred Solioz était l'auteur de l'assassinat de son
p ère. On pouvait effectivement s'y tromper , a t tendu
([li e son frère Emile , âgé de 20 ans , avait juré solen-
nellement que c'était Alfred , 30 ans , qui avait com-
mis le crime. Au surp lus , l'op inion publi que unanime
désignait  l' aîné comme auteur du parricide.

Tous ces serments n 'ont pas convaincu longtemps
la police, et il s'avéra bientôt que l'assassin étai t  aus-
si un parjure. Sur le point d'être confondu , Emile
f in i t  par avouer que c'était  bien lui , et lui seul , qui
avait perp étré l 'horrible for fa i t , à savoir qu 'il avait ,
dans la nuit  du 2 au 3 décembre , vers minuit ,, pen-
dant que son frère Alfred était couché à son domi-
cile de la Maya (A yent),  a t tendu son père sur le che-
min qu 'il savait devoir longer. Après une vive discus-
sion , il lui asséna un violent coup de p ied ; le vieil-
lard s'écroula en heurtant  une bouteroue.

Son fils Emile lui déroba alors sa montre et son
portemonnaie contenant  20 francs.

Après quoi , le p lus t ranqui l lement  du monde , il le
jeta clans la Lienne qui roulait des eaux abondantes
a proximité.  On sait le reste.

Tné à la forêt
Le jeune Michel Imboden. 19 ans , de St-Nicolas.

t ravai l la i t  avec ses deux frères dans une forêt. Le
sap in qu 'il abattait  tomba de telle façon que Michel
Imboden fut  serré contre un autre arbre. Ses frères
se hâtèrent  de le dégager , mais la mort avait fait
son œuvre. Cette famille , qui comptait dix enfan ts ,
avait  enseveli le p ère , il y a cinq semaines.

Pauvre petite
A Monthey,  prof i tant  d' un moment  d ' ina t ten t ion

de sa maman , la petite Parachini , âgée de 2 Y. ans ,
a a t t i ré  et fait  basculer sur elle le contenu d' une  bas-
sine d'eau bouillante pré parée pour la boucherie. La
pauvre enfant  est décédée après deux jour s de cruel-
les souffrances.
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Porcellana
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Fabrique de portes et fenêtres de tous systèmes
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Entreprise et exécution de
tous travaux de parqueterie

L'achèvement
d'une belle œuvre

« Tout change, rien ne s améliore », disait
en patois feue ma bonne grand'mère.

C'est en songeant à ces mots, qu'un jour de
la semaine passée nous nous acheminions par
la nouvelle et coquette avenue qui débouche
du sommet de la Place centrale de Marti gny-
Ville pour nous rendre au nouveau Collège qui
s'élève maintenant magnifique et majestueux
sur l'emplacement de l'ancien cimetière des
« Epeneys ».

« Tout change, rien ne s'améliore ». Et pour-
tant, force nous est bien de reconnaître ici,
devant ce travail merveilleux, que le vieux
dicton, pour cette fois, n'a pas raison.

Si tous les anciens qui dorment aux Epeneys
pouvaient revenir contempler les œuvres de
de leurs descendants, n'en seraient-ils pas
fiers ?

Le nouveau Collège de Marti gny est en effet
une œuvre grandiose qui vaudra à ceux qui
l'ont conçue la reconnaissance de nos jeunes
générations.

Une description du bâtiment
Le bâtiment a trois étages, sans tenir comp-

te des combles, du rez-de-chaussée et des sous-
sols. Sa longueur est de 42 mètres et sa lar-
geur de 17 m. 50.

Le Rhône a déjà donné en son temps, et à
diverses époques durant la construction du
bâtiment, des détails à ce sujet. Nous n'y re-
viendrons aujourd'hui que pour souligner tout
particulièrement le travail remarquable fait
par les artisans dont les noms encadrent cette
notice bien imparfaite.

La maçonnerie
C'est à l'entreprise A. Conforti & Fils, à

Marti gny, spécialiste dans la construction de
bâtiments et travaux publics, que fut confiée
l'édification de notre collège. Elle a employé
pour la plus grande partie de son ouvrage de
la pierre provenant des carrières de Collom-
bey ; cette pierre est très résistante, contre le
gel surtout.

La menuiserie
Les maisons suivantes, à Marti gny, ont colla-

boré à ce travail : Marc Chappot, Ph. Iten,
Pierre Maret, Porcellana et Horace Rossa,
tandis que pour la peinture, ce furent les
maisons Poncioni & Grand, Pélissier Pier-
re, Bovisi Marius et Frosio.

Les installations sanitaires et accessoires
pour le chauffage sont dues aussi aux maisons
de Marti gny ci-après : Stragiotti Frères,
Rod. Fluckiger, S. Grillet et Raymond
Métrai, tandis que la maison Ducrey Frères,
M. Emile Moret, tap issier, ont partici pé pour
la pose et la fourniture des linoléums et tap is.
Les installations électriques à la maison R.
Nicolas (Sion et Marti gny) et la pose dee
portes et fenêtres à MM. Zwahlen & Mayr, à
Lausanne.

M. Denis Favre, transports, avait assumé
pour une large part le service de camionnage
des matériaux et divers , nécessaires à la cons-
truction.
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% 4K ^̂ Ŝj^ ï̂jfe: l yyy.rr - ', ' ¦• ,:.yy-[- - --yy.' .'y/y ¦' - • - ¦ ¦ •y,- ' i '--^iv Ĵv.- '̂ wvj>Swy^ iv-m'ym\-
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Installations sanitaires en tous genres
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Fabricants des 51 vitrages
à guillotines en fer

des classes
(SYSTÈME BREVETÉ)
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Camionnage - Déménagements
Transports en tous genres
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» Chauffage central
Installations sanitaires
Travail soigné m Devis sans engagement
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L'inauguration
Le concierge du nouveau bâtiment, M. Rouil-

ler, est tout à la peine dans ses multiples beso-
gnes de nettoyage, afin de présenter un bâti-
ment reluisant , des sous-sols à la frète, pour
le jour de l'inauguration. Celle-ci doit avoir
lieu samedi 28 courant.

Très obligeant , M. Rouiller veut bien cepen-
dant nous accorder quelques minutes pour une
visite de la nouvelle école.

Au sous-sol
Nous visitons tout d'abord le sous-sol : la

salle du chauffage où deux immenses chaudiè-
res sont installées ; l'une est en fonctions et
fait déjà répandre une douce chaleur dans
tout l'établissement. Elle n'a pas moins de 93
radiateurs à alimenter. On estime à environ
500 kilos de coke par jour nécessaire pour le
chauffage du collège.

Le sous-sol comprend également le vestiaire,
deux salles destinées aux travaux manuels ou
à la gymnastique et une salle d'archives.

Le rez-de chaussée
Il logera les classes enfantines ainsi qu'une

salle des maîtres. Les garçons occuperont la
partie à droite du bâtiment en entrant , et lès
fillettes la partie gauche.

Les trois étages
Les étages occuperont les autres classes pri-

maires, le ler et le 2me étage possédant 10
salles d'école et le 3me trois plus un logement
pour le concierge et trois petits appartements
pour instituteurs.

Inutile d'ajouter que toutes les salles sont
spacieuses, gaies et bien éclairées et pourvues
d'un mobilier de la dernière création. Un sys-
tème de vitrage tout à fait spécial permet d'as-
surer le maximum d'air et de lumière aux dif-
férentes salles de classe.

L'emplacement pour les récréations
Les jours de mauvais temps, les élèves pour-

ront passer leurs récréations dans les halls que
chaque étage possède, tandis que la vaste cour
qui entoure le bâtiment servira aux ébats les
jour de beau temps.

Cette place, qui a 6000 m2 de superficie,
sera judicieusement distribuée, c'est-à-dire que
les garçons auront leur emplacement, les filles
le leur, ainsi que les tout petits qui pourront
regagner leurs locaux par un escalier indépen-
dant.

• » •
Bref , ni le temps ni les peines n'ont été mé-

nagés pour mener à chef cette œuvre de gran-
de envergure qui ne manquera certainement
pas de donner satisfaction à toute la popula-
tion.

Que l'Administration communale, soucieuse
du bien et de l'avenir de notre jeunesse, ainsi
que tous les artisans qui ont travaillé à la réa-
lisation de notre nouveau Collège, soient donc
ici vivement félicités et remerciés.

Le travail qu'ils ont fourni à cette occasion
fait honneur à leur savoir-faire et leur consti-
tuera le plus éloquent des certificats !

Le chauffage, le service d'eau chaude
et la ventilation de l'Etablissement

Pour ce qui concerne le chauffage central , le ser-
vice d'eau chaud e ct la ventilation du Collège, rien
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n'a été négligé, afin d'avoir des installations repré-
sentant tout ce qu'il y a de plus complet et de plus
moderne.

La chaufferie spacieuse, sise en sous-sol, est ins-
tallée avec goût ; deux chaudières à coke, d'un type
permettant également l'exp loitation aux combustibles
liquides , assurent les services de chauffage central ,
d' eau chaude et de ventilation.

Le chauffage central représente une surface de
chauffe  en radiateurs posés de 575 m-, surface suff i -
sante pour permettre la ventilation naturelle des
classes. Tous les radiateurs sont placés dans les con-
tre-cœurs et sont alimentés par des tuyauteries dissi-
mulées dans les gaines. Les tuyaux en sous-sol , com-
me ceux dans les gaines, ainsi quo le réservoir d'eau
chaude, ont été soigneusement isolés contre les dé-
perditions de chaleur par une isolation en soie de
verre de la maison « Glas Isol ».

Un réservoir d' eau chaude de 3000 litres de conte-
nance distribuera l'eau chaude aux douches et aux
postes d'eau chaude des étages et des appartements
des instituteurs.

Ces installations sont largement calculées ; on a
prévu par exemp le que 300 élèves pourront passer
aux douches dans la même matinée.

L'hygiène n 'a pas été négligée non p lus, car une
puissante installation de ventilation par air chaud
et une ventilation par asp iration permettront  que les
locaux soient maintenus à une température réguliè-
re, quo les buées soient éliminées et que l'air soit
régulièrement renouvelé. C'est donc dire que rien n'a
été omis afin d'assurer à notre gent ecolière le maxi-
mum d'h ygiène et de confort.

Reconnaissons que ces installations impeccables
font honneur à la Maison G. WEBER S. A. cle Lau-
sanne, qui a mis tous les soins aux travaux qui lui
ont été confiés.

Le transfert des écoles
C'est le 2 janvier que nos écoliers prendront pos-

session du nouveau collège.

Les mises de vin
A Villeneuve

Les vins récoltés en 1935 dans les vignes que les
Hosp ices cantonaux vaudois possèdent à Villeneuve
(22 ,500 litres dans neuf vases), ont été exposés, ven-
dredi après-midi , en vente aux enchères publiques ;
la mise à prix s'est faite à 60 centimes ; trois vases
avec 5800 litres se sont vendus à 60% centimes, paie-
ment moitié à trois mois, solde en avril.

A Aigle
Les vins récoltés en 1935 dans les vignes de la

commune d'Aigle (environ 59,000 litres dans 31 va-
ses) , ont été exposés aux enchères publiques, jeudi
après-midi , à la maison de ville d'Aigle. La mise à
prix s'est faite à 73 centimes le litre ; 4 vases se sont
vendus, représentant 5800 litres , de 73 à 74 centimes
le litre.

9 L'Entreprise de Gypserie-Peinture

Il Paul Lugon - (fiariignv-Bourg
ML vous donnera satisfaction par son travail prompt et soigné

Mlle Lili vient de manger un gâteau pour son goû-
ter et s'apprête à mordre dans le second.

—- Tu sais, lui dit sa mère, qu 'il y en a un pour
ton petit frère ?

— Ah ! quel dommage, s'écrie Alice, que j' aie com-
mencé par le sien 1

Le plus joyeux cabaret: René Bersin
Edith Burger, Perneity, Leduc
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A louer
au Bourg-Vieux , un

A vendre 3 beaux

porcelets
au choix sur 6, chez J. Fau-
quex , Martigny Ville. 

Timbres caoutchouc
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10.000 kg. de
chocolat au lait

Ire quali té , k disposition. Pour liquider mon
contrat , j 'off re  aux négociants , revendeurs et
à tout  le monde , un des gros succès du Comp-
toir cette année : chocolat en plaques de 100
et 200 grammes , au lait  ou lait et noisettes , au
prix incroyable de fr. 1.— les 500 grammes ct
le kilo fr. 1.90, ce qui vous fait 10 tablettes de
100 gr., chose qui ne se verra p lus , vu la haus-
se du sucre et autres matières. Cette vente se
fera jusqu 'à épuisement de mon contrat , et
c'est fini .  Ces prix sont nctj  sans tickets.
MAGASIN PHILIBERT, r. des Hôtels, Martigny

VALAIS
Les méfaits d'un cambrioleur

Le fameux cambrioleur Eis , de Brigue , fait  de nou-
veau des siennes. A peine libéré , cet individu , qui a
déjà purgé p lusieurs condamnat ions , recommence ses
exp loits. C' est ainsi qu 'il a dérobé une pet i te  somme
chez un ancien président de Riddes , puis fa i t  main
basse sur des marchandises et espèces dans divers
magasins de la région Savièse-Arbaz-Ayent , où il a
été aperçu ces derniers jours. Eis , de taille d'environ
1 m. 70, et a moustaches retombantes , « op ère > vêtu
en paysan ; il porte un rucksac. Il évite autant  que
possible les villes et les postes de gendarmerie ; il
préfère les villages de la montagne. Une fois ravi-
taillé , il peut passer p lusieurs semaines dans un cha-
let ; la faim seule le fa i t  sortir de sa re t ra i te  et re-
commencer ses exp loits. Espérons, tout de même,
que la police ne tardera pas à mettre  hors d'état de
nuire  ce t r i s te  individu.

Tempête de neige
Il faut remonter à plus de vingt ans en arrière

pour trouver d'aussi fortes chutes de neige, en plai-
ne surtout , du moins dans le Centre et dans le Haut-
Valais.

En ce moment , il n'y a pas loin de 50 cm. de nei-
ge au chef-lieu. A la montagne et sur les coteaux ,
la couche de neige atteint  de 60 à 150 cm., suivant
l'al t i tude et la direction des courants.

La campagne et les stations alpestres regardent
cette neige comme pain bénit. Les hôtels sont déjà
pleins pour les fêtes do fin et commencement d'an-
née. Tant mieux I

... Et nous sommes entrés dans l'hiver !..:
Rien que l'hiver n'ait pas attendu cette année la

date du calendrier pour faire son apparition , ce n'esl
pourtant que dimanche soir 22 courant à 19 h. 30
qu 'officiellement il a commencé.

Dimanche a . donc été le jour le plus court et la
nuit  du 22, la plus longue ; c'est le solstice d'hiver.

Les jours , dès maintenant , vont reprendre leur
gradation ascendante.

Sion. — La foire et la neige.
A cause de la grosse quantité de neige accumulée

depuis p lusieurs jours , et qui fa i t  qu 'il y en a pres-
que cinquante centimètres d'é paisseur en ville de
Sion, les autorités communales ont dû renoncer k
faire tenir la fo i re  de samedi sur la place de la Plan-
ta. Les écuries militaires et leurs abords immédiats
ont été assignés provisoirement pour le marché au
bétail. C'est la première fois , dit-on , que , de mémoi-
re d'homme, il a été nécessaire de déplacer le champ
de foire à cause de la neige.

Une évasion
Le jeune Jos. Rey, d'Ayent , qui s'était signalé par

divers cambriolages assez retentissants dans les mon-
tagnes de la région d'Arbaz , avait été enfermé à la

L enrance ai besoin d uvomaitine
pour grandir ct se développer, la
vieillesse, pdur se fortifier et régula-
riser les fonctions digestives.
L'Ovomaltine est la nourriture conr
tructive par excellence, car elle est
puissamment
tible etcomp
fournit à I 01
forces et aid<
et l'épuisem*

*.' .*
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maison spéciale de Drognens d'où il s était échappe
au cours de l'été dernier.

Or , le jeune vaurien vien t encore de tromper la
vigilance de l'établissement. Jusqu 'ici on n 'a pas
réussi à l'arrêter. Son évasion a été signalée aux au-
torités de police du Valais et de sa commune d'ori-
gine. 

MARTIGN Y
M. Félix Chappot

Ce matin , lundi , sous la neige tombant à flocons
serrés, a été enseveli un brave et sympathi que vieil-
lard , M. Félix Chappot , enlevé à l'affection des siens
après une courte maladie , dans sa 79me année.

C'est une figure caractéristi que qui manquera dé-
sormais à Martigny par suite de la disparition de M.
Félix Chappot. En effet , c'était toujours réjouissant
ct réconfortant de rencontrer en ville ce vieillard
accompagné de son petit chien fidèle. Toujours gai
et alerte , M. Chappot avait le sens des réparties , et
quelques instants de conversation avec lui révélaien t
sa grande expérience de la vie et ses idées p leines
de bon sens.

M. Chappot avait joué un rôle fort en vue durant
sa jeunesse. Il était actuellement retraité du service
des postes , ayant été le premier facteur et dépositai-
re postal du village de Trient.  En 1900, il fu t  notam-
ment la cheville ouvrière de la séparation de sa com-
mune d' avec Martigny-Combe. Ce fu t  en effet M.
Chappot qui établit les projets de limites entre les
deux communes, limites qui furent adoptées par la
Commission du Grand Conseil nommée pour le rap-
port de la séparation.

M. Chappot fut également le premier secrétaire
communal de Trient depuis l'érection de ce village en
commune séparée ; par la suite , il revêtit aussi les
fonctions de juge. Ses concitoyens du .district l'appe-
lèrent ensuite aux fonctions de député-suppléant au
Grand Conseil.

Ayant des aptitudes pour la peinture , M. Chappot
fu t  un grand ami de feu Joson Morand , et il a
laissé quelques œuvres qui décèlent de réels talents
d'artiste. Il avait travaillé chez un lithographe à
Paris.

Ayant pris sa retraite en 1922, il vint s'établir ù
Marli gny où il s'est éteint sans souffrance.

Malgré la neige, une foule nombreuse de parents
et d'amis a tenu à l'accompagner ce matin à sa der-
nière demeure. On a remarqué surtout une forte
affluence de personnes venues de Trient en skis et
par le train du M.-C.

M. Chappot avait aussi la p lume alerte ; il fut  cor-
respondant apprécié de la c Revue » .

A l'occasion d'un envoi fait  à Georges Clemenceau ,
il avait  reçu de l'homme d'Etat français un ouvrage
dédicacé.

M. Félix Chappot était père de 4 filles et 4 gar-
çons , parmi lesquels M. Henri Chappot , président
actuel de La Râtiaz.

A toute la famille en deuil , nous adressons l'assu-
rance de notre sincère sympathie.

L'Ovomaltine contient, sous une l-orme
concentrée , aisément digestible et d'un
goût exquis, les albumines, les graisses, les
hydrates de carbone, la lécithine, la dias-
tase et les vitamines, en un mot, toutes
les substances nutritives nécessaires à la
santé.

à 2 fr. et 3 fr. 60
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—15 degrés a Martigny
Si par suite de la chute de la neige le temps s'est

radouci au jourd 'hui  lundi , il n 'en était pas de même
hier  à Mar l igny  où le thermomètre marquait  —15
degrés sur la Place Centrale.

A l'Hosp ice du Grand St-Bernard , on enregistra
aussi hier —15°.

Noël au « Royal »
Mercredi 25 décembre, à 20 h. % , jour de Noël ,

grande soirée de la chanson au cinéma « Royal > ,
avec le concours des excellents duettistes René BER-
SIN et Edith BURGER. La presse suisse-romande et
française est unanime ù saluer la revanche de la
chanson. Eh oui , malgré les nouveautés , les progrès
quotidiens, nous aimons la f ranche gaîté. Le Cabaret
ne fa i t  qu 'évoluer , il ne disparaî t ra  jamais. Certes , il
y a fagot et fagot... mais celui de BERSIN-BURGER
esl du bon bois.

Le programme entièrement nouveau de cette sai-
son , tant en chansons , duos , sketches et saynètes co-
mi ques , est sup érieur  à tout ce que Bersin nous a
présenté jusqu 'à présent.

Un bon conseil : venez de bonne heure , mercredi
soir , si vous voulez avoir de bonnes places (prix :
fr. 1.10, 1.60 ct 2.10).

Les aveux de l'empoisonneur
Le jeune Alfred Chuard , de Montet (Fribourg) , a

reconnu après un interrogatoire de plusieurs heures
avoir  empoisonné sa famille. Le prévenu avait
d'abord essayé de faire croire que la victime de
l'empoisonnement , M. O. Chuard , père, était lui-mê-
me l'auteur du forfa i t , mais il a ensuite renoncé à
cette version odieuse.

M. Eden succède à Sir Samuel Hoare
M. Anthony Eden a été dési gné pour succéder à

Sir Samuel Hoare ù la tête du ministère britannique
des affaires étrangères.

Triste fin d'un prêtre
On a retrouvé vendredi , au lieu dit La Combe, à

mi-chemin entre la Salelte et le Sanctuaire , dans
l'Isère, le cadavre de l'abbé Bonade , 34 ans , disparu
en montagne depuis 48 heures.

Le prêtre avait été enseveli par une avalanche.

F O O T B A L L  i-ES SPORTS
Les matches de dimanche

Championnat suisse — Ligue nationale
Servette-St-Gall , 1-0 ; Bienne-Grasshoppers , 1-0 ;

Young Boys-Bâle, 1-0 ; Aarau-Lausanne Sports , 0-3 ;
Lugano-Locarno, 3-1 ; Young Fellows-Ch.-de-Fonds,
4-1.

Ire Ligue : Granges-Cantonal : 4-3.
Presque tous les autres matches renvoyés par suite

de la neige.

Dr A.WANDER S.A., BERNE



EÎV SUISSE
Application de la loi fédérale

sur les automobiles
A la fin de l'année exp irent p lusieurs délais fixés

par le règlement d'exécution de la loi fédérale sur
les automobiles, ce qui a donné matière à examiner
la question d'uno prolongation éventuelle de ces dé-
lais. Le Département fédéral de justice et police a
déjà décidé , à la demande qui lui en avait été faite
par les associations intéressées , de prolonger d'une
année, soit jusqu'au 31 décembre 1930, le délai f ixé
pour la transformation des remorques , soit leur pas-
sage aux pneumatiques. De même, le délai autorisant
l'emploi de remorques à marchandises attelées aux
voitures de tourisme et aux camions automobiles lé-
gers exp ire à la fin de l'année. L'Association suisse
des propriétaires d'autocamions vient d'adresser une
requête au Département de j ustice et police pour
que ce délai soit aussi prolongé. La ré ponse du dé-
partement n'est pas encore intervenue , mais on espè-
re dans les milieux intéressés que les remorques
attelées actuellement aux voitures de tourisme et
aux camions automobiles légers pourront  être utili-
sées à l'avenir également. Par contre , il ne faut  pas
compter que de nouvelles remorques de l'espèce
pourront être mises en circulation.

L'indice suisse des prix de gros
L'indice suisso des prix de gros , calculé par l 'Offi-

ce fédéral de l 'industrie, des arts et métiers et du
travail , s'établissait , à la fin de novembre 1935, à
92,8 (si juillet 1914 = 100) ou à 64,8 (si la moyenne
des années 1926-1927 = 100). La tendance à la haus-
se que dénotaient depuis le mois de mars les prix
des matières premières et des produits alimentaires
englobés dans l'indice des prix de gros ne s'est pas
poursuivie en novembre ; elle a, au contraire , fai t
place à une légère tendance à la baisse. Le niveau
des prix observés était de % % plus bas à fin no-
vembre 1935 qu 'à la fin du mois précédent , mais
restait de 3,8 % plus haut qu 'à fin novembre 1934.

Pour l'amour
ROMAN par Jean CAR LA f f© llï l

— Heureuse Colette 1 Madame , serait-ce Kerdran
qui vous oblige à un rôle si peu fait  pour vous 7
Laissez-moi protester... Vous n 'êtes point fai te pour
un tel rôle , mais pour recevoir l'hommage de ceux
qui vous admirent ; Kerdran devrait être à vos
pieds, prévenir tous vos désirs... Vous êtes adorable ,
belle madame I Voyez en moi votre plus fervent
admirateur 1 Oh 1 que cet aveu ne vous offense pas ,
mon admirat ion est très respectu euse, assura-t-il
avec un sourire et une pression de main qui démen-
taient cette assurance.

Mais Jul ie t te  ne saisissait pas l ' i ronie qui vibrai t
dans les paroles caressantes du jeune homme ; elle
n'était pas encore assez expérimentée pour cela. Son
trouble augmentai t  en sentant si près de son visage
le souffle brûlant de Lélo.

— Savez-vous , reprit le jeune homme, que je me
suis souvent demandé pourquoi vous avez épousé
Pierre ? Il est si peu le mari qui vous convient... Il
ne vous comprend pas du tout , c'est certain ; et vous
n'avez aucun goût commun I Mai s il est impardon-
nable de vous délaisser ainsi pour ses paperasses. I!
n'est donc pas jaloux ? Cependant , il aurait  des rai-
sons de l 'être , vous êtes assez délicieuse pour insp i-
rer la tentation , même aux plus blasés : et je ne suis
point de ceux-ci 1 sourit-il.

Après le bombardement de Dess lé
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La photo ci-dessus montre l'empereur d'Abyssinie accompagné de son fils et de deux médecins américains,

se rendant à l'hôpital dans lequel sont logées les personnes blessées par des éclats d'obus.

Service Sesa franco domicile
Le 1er décembre est entré en vigueur pour le ser-

vice Sesa franco domicile (service SFD) un nouveau
tarif qui , par rapport à l'ancien , représente une
importante réduction pour un grand nombre de loca-
lités. Les différentes taxes propres à chaque localité
ont été remplacées par des taux unifiés , classés en
sept groupes de taxes suivant la distance.

Le service SFD permet d'affranchir jusqu 'au do-
micile du destinataire les envois effectués par che-
min de fer et offre aux exp éditeurs qui utilisent le
rail les mêmes avantages qu'ils peuvent obtenir en
utilisant l'autocamion pour la livraison des marchan-
dises à domicile. Le service SFD englobe actuelle-
ment plus de 3300 localités ; son extension se pour-
suit d'une façon régulière. Il n'est perçu qu 'une taxe
unique de camionnage pour chaque localité , quelle
que soit la zone dans laquelle le destinataire a son
domicile.

Le service SFD s'étend aux colis express et aux
expéditions partielles en grande et petite vitesse d' un
poids ne dépassant pas 4000 kg. Les transports en
vagons complets en sont exclus. Pour ces envois , la
Sesa assume la responsabilité découlant du droit de
transport par chemin de fer dès le moment de leur
remise à ses organes, ou aux services d' expédition
de la gare exp éditrice , jusqu 'au moment de leur
livraison au destinataire. Le nombre des envois SFD
a augmenté ces dernières années de façon réjou is-
sante ; de 100,716 qu 'il était en 1930, il a atteint en
1935 (10 mois) le ch i f f re  de 330,052.
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les grands crus

de notre vignoble
Un soup ir gonfla la poitrine de la jeune femme ; i tes , et votre époux , Madame, passerait sa vie à vos , à lutter contre les pensées troubles, un peu malsai

Lélo touchait en elle les points les p lus sensibles...
C'était bien vrai , Pierre et elle n 'avaient aucun goût
commun ; il devenait très indifférent , rarement main-
tenant il se montrait  tendre et empressé, cependant
elle était belle, digne d'être aimée passionnément,
Lélo venait encore de le lui redire , et il la laissait
en proie aux tentations.

Cette absence de jalousie blessait Juliette comme
une offense faite à sa beauté ; son orgueil , bien plus
que son amour , en souffrait  secrètement.

Quelle différence entre leur ménage et celui de
leurs parents , entre Pierre sévère et absorbé , et le
charmant Phili ppe empressé à satisfaire les caprices
de sa femme. Pierr e, sans doute , ne l'aimait pas
assez pour lui sacrifier son travail ; et comme Lélo,
à l ' ins tant , elle se posait cette question : « Pourquoi
ai -je épousé Pierre ? Par amour , sans doute , et beau-
coup aussi parce qu 'autour de moi on trouvait cette
union parfai te  et que , ignorante des obligations que
comporte le mariage , je le pensais aussi . Petite pro-
vinciale t imide , que savais-je de la vie ? Que savais-
je de l'éblouissement du Paris mondain ? >

Pourtant , Jul ie t te , sans aimer passionnément Pier-
re, voulait  lui rester fidèle ; c'est pourquoi elle s'ef-
forçai t  de surmonter  le trouble que lui causaient les
paroles perfides du marquis.

Celui-ci reprenait , la voix chaude , plus caressante
encore :

—¦ Jolie Madame, si j'avais l'indicible bonheur
d'être votre époux , je serais horriblement jaloux , je
vous garderais captive dans mon vieux palais véni-
t ien , vous vivriez des heures exquises dans un très
joli boudoir , orné par mes soins de fleurs enivran-

pieds.
— Jouant de la guitare et roucoulant des roman-

ces sentimentales, essaya de plaisanter la jeune fem-
me

— Parfaitement I affirma Lélo en souriant . J'im-
proviserais en votre honneur tout ce qui serait sus
ceptible de vous plaire , Madame I

— Vous improvisez donc ?
—• Oui , quand je suis insp iré... que je suis amou-

reux... Jo dis alors de très jolies choses... Vous plai-
rait-il de les entendre ? murmura-t-il  en se penchant
encore davantage.

Cette fois Jul iet te  eut un sursaut de son âme hon-
nête ; elle ne devait pas permettre au jeune homme
d'être aussi famil ier , de lui murmurer  des propos
qu 'elle n 'avait pas le droit d'entendre. Qu 'importe
que Pierre la délaisse ou même qu 'il cesse de l'ai-
mer, sa dignité lui interdi t  d'écouter davantage Lélo 1

Se dégageant avec une douce fermeté de l 'étreinte
de son danseur , elle lui dit :

—¦ Veuillez , je vous prie, me ramener à ma place,
je me sens un peu étourdie...

Sans insister , car il suff isai t  à ce blasé d' avoir
senti frémir dans ses bras cette admirable statue , il
la conduisit  à un siège où elle se laissa tomber.

Restée seule , Juliet'o chercha à reprendre son
sang-froid. Que lui était-il donc arrivé ? Jamais elle
n'avait éprouvé pareil trouble I Ce Lélo de Silvani
avait sur elle un pouvoir diabolique ; dans ses bras ,
elle se sentait  faible comme une pauvre mauviet te ,
mais elle avait  su heureusement se reprendre.  Pour-
quoi Pierre n'est-il pas là pour la défendre contre
l' admirat ion , les hommages de ces mondains ? Si elle
ne pouvait compter sur son mari , qui donc l'aiderait

nes , qui bourdonnaient comme en ce moment dans
son cerveau ? De plus sages qu 'elle furent tentées,
de plus honnêtes succombèrent , et ce Lélo de Silva-
ni , qui déjà à Juan-les-Pins lui...

La jeune femme n'osa achever sa pensée ; elle se
sentait sur une pente coupable, elle n'avait en som-
me aucun grief sérieux contre son mari et Pierre
était le père de son enfant I La vision de Colette
malade lui revint précise ; un remords pénétra en
elle : comment avait-elle pu abandonner ainsi le
bébé ? Pierre aurait le droit de lui reprocher d'être
uno mauvaise mère.

Soudain , la musi que , les lumières , tout ce bruit lui
devinrent  insupportables. Elle chercha des yeux M.
de Vil pré qui causait à l'écart avec un invité. Sur
un signe de la jeune femme , il vint  la rejoindre.

— Père, voudriez-vous me mettre en voiture, je
vous en prie ?

— Déjà , Juliette ? Vous ne partez jamais si tôt 1
Que va penser Régine ?

— Laissez mère s'amuser , je vous en prie. Je ne
veux point la déranger , je suis inquiète de Colette.

— Dans ce cas , je vais vous accompagner à la
maison et je reviendrai chercher ma femme.

— Oui , c'est bien ainsi. Venez , sortons sans être
aperçus.

Entraînant  Phili ppe, la jeune femme se dirigea
vers un salon à peu près désert d'où elle espérait
pouvoir gagner la sortie. Sur le seuil de la p ièce sur-
git , tout à coup, le marquis  de Silvani. Il eut un
regard interrogateur.

— Je ramène cette jeune madame chez elle, ex-
pl iqua Phili ppe au jeune homme.

VALAIS
Assemblée des Clubs de Lutteurs

valaisans — Savièse, le 15 décembre 1935
A 14 h., le président central M. le Pdt Fritz Jeger-

lehner, de Sierre, ouvre la séance, en présence de 21
délégués représentant 10 sections. Il excuse l'absen-
ce de M. le conseiller d'Etat Pitteloud , empêché.

Le président donne ensuite la parole au secrétaire
Faust Gust. de Sierre pour la lecture du protocole ,
lequel est adopté. Le rapport sur la marche des
finances de l'association est présenté par le caissier
Alb. Berclaz , Sierre ; il résulte de son exposé que
celles-ci se trouvent malgré la crise, en assez bonne
posture.

M. Jegerlehner , président , développe en un rap-
port apprécié le développement et la bonne activité
de la section durant la période écoulée : le cours de
lut te  de Sion avec 15 partici pants, la Fête cantonale
avec 54 lutteurs, la Fête régionale de Sion et le
Championnat d'automne à Saxon, sans oublier sur-
tout le succès remporté à la Fête romande de Fri-
bourg. Son exposé fut  très applaudi.

Le Club d'Ayent, nouvellement créé, est ensuite
admis dans le sein de l'association cantonale.

L'assemblée confirme ensuite M. Jegerlehner , pré-
sident , comme membre du Comité de la Romande, et
nomme MM. C. Mayor , Bramois , et Dubuis , de Saviè-
se, délégués de la section auprès de la Romande.

La prochaine assemblée est fixée à Martigny.
Sur proposition formulée par le président F. Jeger-

lehner, l'assemblée à l'unanimité nomme par accla-
mations, président d'honneur de l'Association des
Lutteurs , M. le conseiller d'Etat Cyrille Pitteloud ,
pour services rendus à notre groupement.

Soin est laissé au comité de vérifier quels sont les
membres ayant droit au di plôme d'honneur pour 10
ans d'activité.

La prochaine Fête cantonale sera organisée par le
Club de Vouvry, lequel , par l'organe de M. Fierz , re-
mercie de la confiance témoignée, et assure que les
Vouvryens feront  p lus que leur possible pour en

être dignes. Le Championnat d'automne sera confié
au groupe de Sierre : ce ne pourra être qu'un nou-
veau succès.

Dans les tractanda divers, de nombreuses idées
furent  développ ées : il sera organisé 3 cours décen-
tralisés avec un moniteur couronné fédéral, M. Bach-
mann , de Bienne ; la question de la participation ou
non d'invités venant de hors du canton a été égale-
ment soulevée, mais non résolue.

Quel ques bonnes paroles de notre dévoué président
et l'assemblée est close. D'aucuns s'empressent de
partir , cependant que d'autres ne veulent quitter
l'hospitalier village de Roumaz , sans avoir dégusté,
en son pays même, la fameuse raclette et son mus-
cat délicieux. br.

BOXE
Joe Louis a battu Paolino

Vingt mille personnes ont assisté vendredi soir, à
New-Y'ork , au Madison Square Garden , au match Joe
Louis-Paolino. Parmi les assistants se trouvaient, en
particulier , le champion Braddock et les ex-cham-
pions Max Schmeling et Carnera.

Après 2 min. 32 sec. de combat , le juge a arrêté
le match , donnant la victoire à Joe Louis par k. o.
techni que.

Un client entre dans un restaurant et se fait ser-
vir à dîner.

Du potage au desser t, tout est exécrable.
Le client ne dit rien , mange peu et demande l'ad-

dition.
Après l'avoir soldée, il fait  appeler le patron de

l'établissement.
— Monsieur, dit-il , je désire que vous m'embras-

siez.
Le patron , étonné, recule, pensant avoir affaire à

un fou.
— Embrassez-moi, cher Monsieur, répète le client,

car c'est la toute dernière fois que vous me voyez I
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Vous faites
des économies

dans vos achats
non pas en vous adressant aux Mai-
sons étrangères, mais en vous servant
exclusiveme?it aux Magasins du pays
qui servent bien et avantageusement

et qui vous font bénéf icier en outre
d'un escompte de 5 °/o en

Timbres
de l'Union Commerciale

Vous trouverez facilement du

PERSONNEL
CAPABLE
DE LANGUE ALLEMANDE

pour l'agriculture, l'industrie laitière, les tra-
vaux de la maison, les divers métiers, etc.

par une annonce dans le

„Schweizer Bauer"
à Berne, dont la circulation dépasse plus de

21,000
exemplaires (tirage contrôlé par la Société
Suisse des éditeurs de .ournauxi.LcSchweizer
Bauer " est lu dans plus de 2200 localités. La
diffusion dans toutes les classes de la popula-
tion rurale de langue allemande dans la Suisse
centrale garantit le meilleur succès à toute
offre ou demande de places. Nous recevons
quotidiennement des éloge;, pour le succès de
nos insertions. Ne tardez Das à en faire l'essai,
nous sommes convaincue aue le résultat ob-
tenu vous engagera dorénavant à toujours
donner la préférence au ..Schweizer Bauer",
le journal le plus renommé pour l'efficacité

de sa publicité.
Prix de la ligne millimètre 10 Cts., 2 fois

5% de rabais .
Traduction correcte et gratuite des annonces.

y Administration du „Schweizer Bauer"
¦ Téléphona 24.84a BERNE Laupenitraatt 6
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| Cercueils - Couronnes
i l ivrables  de suite

Ph. ITEM '
I Tél. 61.148 MARTIGNY
|] Agent des Pompes funèbres générales S. A.

—- Vous partez déjà ? Restez encore un peu , on va I n 'était-il  point jaloux , mais profondément  peiné de
danser un boston. sa légèreté 1

— C'est impossible, dit la jeune femme nerveuse.
— Ah I c'est vrai , votre fille est souffrante  et vous

allez reprendre votre poste d'infirmière ? railla gen-
t iment le mondain. Puis , la voix basse, caressante ,
avec un sourire qui semblait faire de Juliette sa
complice :

— Heureuse, trop heureuse Colette I
Le visage empourpré , la jeune femme dégagea sa

main que Lélo baisait un peu trop longuement , et
reprenant le bras du comte de Vilpré :

— Partons , supp lia-t-elle.

* * *
Pierre, après le départ de sa femme, s'était enfer-

mé chez lui , non pour travailler , mais pour s'absor-
ber dans ses pensées.

Il s'en voulait de sa faiblesse. Ce soir , il aurai t  dû
exiger quo Juliette reste près de son enfant , mais
c'était si peu dans son temp érament do se montrer
tyranni que. La violence lui ré pugnai t  1 Jouer le rôle
de magister dans son ménage ne le tentai t  guère...
Les discussions conjugales suivies de réconciliations
plus ou moins sincères sont avilissantes. Oui , dès le
début , il s'était  montré faible , ind i f fé ren t .  Au lieu
d'imposer sa volonté , il avait cédé... toujours cédé,
afin d'avoir la paix , de ne point être troublé dans
son travail 1

Maintenant , il était  trop tard pour réagir  ; il se
heur tera i t  à deux obstacles insurmontables  : l'incom-
préhension de sa femme , son goût excessif du p lai -
sir, de toutes les frivolités... Jul ie t te  avait cependanl
une qualité qui atténuait  ses défauts  : sa droi ture .
Certes , Pierre avait confiance en sa fenim; : aussi

« La jalousie imp lique un grand amour , de la pas-
sion... Je n'éprouve rien de la sorte pour Ju l ie t te ,
mais une affection profonde , loya'.e, dévouée ; ma
protection ne lui fera jamais défaut , songea Pierre..
Et elle n 'a pour moi qu 'une bien tiède tendresse.
Comment pourrions-nous être heureux avec si peu ,
ou du moins , comment pourrais-je ètrs heureux ?
Jul ie t te , elle, a des compensations , elle! adore le mon-
de et y trouve toutes sortes de sat isfact ions vaniteu-
ses... Moi , je me sens glacé , f rustré  de liml bonheur I »

L'horloge égrena ses douze coup? graves , .solennels,
qui troublèrent le silence de la nu i t  Pierre soilit de
sa torpeur , so leva , se dirigea vers la nursery.  11 étai t
inquiet et voulait aussi obliger Laure à aller se îe-
poser. Doucement , il poussa la porte.. La pièce étai t
fa iblement  éclairée par la veillease posée sur un gué-
ridon. Dans le silence, on entendait la resp irat ion
oppressée de la petite malade qui , cependant , sem-
blai t  reposer paisiblement. Celle qui 'a veillait , après
être restée longtemps penchée sur le berceau , s'était
assoupie... Lo sommeil avait dû l'emporter sans
qu 'elle en eût conscience. Pierre lo devinait à sa
poso incommode...

Il pénétra davantage dans la chambre et , tout h
coup, s'arrêta... La personne qui se trouvait dans le
fau teu i l  n 'était pas Laure , mais Sabine, drapée dans
un chaud peignoir blanc ; Sabine , dont la tête lasse
reposait  sur le bord du berceau , ses cheveux d'or
brun mêlés aux boucles blondes... Elle veillait son
enfant. . .  elle se dévouait à la p lace de la jeune mère...

Une émotion bien comp lexe s'était emparée de
Pierre ; il étai t  touché et , pourtant , aurait  préféré ne
pas trouver la jeune fille a cette place. Qu 'allait-il
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sont, l'un à l'autre, ce que le bien est au mal. En
effet , le Formitrol est le remède par excellence qui

I coupe le mal à sa racine et l'empêche de dégénérer
en formes morbides bien plus graves.

[' L'énergique agent bactéricide, connu sous le nom
de FORMITROL, développe au contact de la salive
un flux continu de formaldéhyde . la formaldéhyde |
permet à l'appareil respiratoire d'opposer une défense
opiniâtre au développement de germes infectieux
et d'arrêter toute action néfaste des germes qui y
auraient déjà pénétré.
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En vente dans toutes les pharmacies au prix de fr. ISO le tube

Dr. A. WANDER S. A.. BERNE |
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Pour vos boucheries particu -lières , îa Boucherie Cheuaiine
MARIETHOUD
Ruelle du Centre l.â Veveyf 51.982
vous expédie par retour du
courrier , y . port payé :
Viand e hachée sans nerf et sans graisse

à Fr. 1— le kg.
Viande désossée pr charcut 1 30 „
Morceaux choisis pr salaison 1,60 MBoyaux courbes choisis -.10 le m.
Demandez la recette pour la fabri-

c a tion du salami gratis.

Avis
LA BOUCHERIE

G. Marmillod
LaJTour de Peilz

offre belle

GRAISSE
de bœuf fondue de première
qualité à fr. 0.70 le kilo.
Envols contre rembours.

N'employez contre le

60IT1E
groa cou , glandes que notre
friction antigoîtreuae „Stru-
masaii". Le succès est prou-
vé par de nombreuses attes-
tations reçues. Prix : le flacon
fr. 5— ., le demi-flacon fr. 3.—

Expédition discrète par la

Pharmacie du Jura
BIENNE

TIMORES
CAOUTCHOUC
sont livrés rapidement

par l'Imprimerie
PILLET, Martigny
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ieijd tout ie monde se plam
on est surpris de voir tout ce monde qui va chez
Phi l iber t  au magasin ou à la foire , mais lorsque l'on
réf léchi t  un peu , on comprend. Philibert a mis sim-
p lement un cran d' arrêt aux bénéfices. Ses sous-vête-
ments chauds , depuis fr. 2.— lu pièce, y compris les
Eskimaux , c'est bien un ef for t , et un sérieux encore ;
sa vente de chocolat i\ fr. 1.90 lc kg. c'est formidable
et tout le reste à l'avenant.  Sur tous les articles , sauf
le chocolat , son cadeau de Nouvel-An si apprécié :
10 %, soit 2 tickets par franc , ne croyez-vous pas que
cela fai t  plaisir ?? Moi j  en suis sûr 11
Bon et pas cher au Magasin Philibert , Martigny-Ville

Ls Kœnig.

faire ? La réveiller , la renvoyer chez elle ?... Per- Elle a été souffrante  tantôt ; le saviez-vous ?
plexe , il contemplait le gracieux tableau. Il pensa — Je l'ignorais... dit Pierre avec regret. Autrement ,
qu 'il valait mieux s'éloigner , laisser ignorer sa pré- aurais-je accepté qu'elle restât ici ?
sence. Si Sabine so réveillait , que pourrait-il  lui « Mais , vous, Sabine , il faut aller vous reposer ; je
dire  ?... Sa gratitude ?... Ce n'était pas pour lui qu 'elle prendrai la garde à mon tour.
se dévouait , elle aimait le bébé I I La jeune fille leva vers lui ses grands yeux mélan-

Pierre ne voulut pas qui t ter  la chambre sans s'être coliques. La voix douce, elle implora :
assuré que la fièvre n 'avait pas augmenté. Avec d'in- — Pierre , je vous en prie, laissez-moi cette place ;
f inies  précautions, il posa sa main sur le front  du
bébé. Ce geste , si léger pour tan t , suf f i t  pour réveiller
Sabine. En reconnaissant Pierre , elle se redressa
vivement , comme prise en faute. Elle ne s'a t tendai t
pas évidemment à ce qu 'il revînt dans la chambre
do l'enfant.

— Pierre I... fit-elle dans un murmure.
Uno seconde, les yeux gris du jeune homme plon-

gèrent dans les grands yeux mordorés, et ce regard
de Pierre, grave , interrogateur , un peu triste , f i t  bat-
tre violemment le cœur de Sabine ; pour échapper î.
la fascination de ce regard , elle dit  tout  bas :

— Vous étiez inquiet , Pierre ? Il no le faut  pas 1
Voyez , Bébé repose t ranqui l lement  ; son f ront  est
moite ! Je crois que la fièvre tombe... En tout cas, le
danger est écarté.

Pierre écoutait la voix douce et a t tendr ie  de la
jeune fille. Quand elle se tut , il demanda , un peu
bref , du même ton assourdi qu 'avait la jeune fille :

¦—¦ Pierre , je vous en prie, laissez-moi cette place ;
c'est un si grand bonheur pour moi de soigner Co-
lette...

Des larmes lui montaient aux yeux qu'elle refoula ,
afin que Pierre ne les vit point et ne sut pas à quel
point elle était émue de se voir à côté de lui près
du berceau de son enfant .

Pierre sembla contrarié, sans bonne grâce, il ob-
jecta :

— Mais Sabine, je ne peux consentir... Vous êtes
lasso I

La jeuno fille protesta :
— Non , Vous le croyez, Pierre, parce que vous

— Sabine , que faites-vous ici ? Pourquoi est-ce
vous qui veillez Colette ?

Un nuage rosé envahit  les joues , le f ront  de Sabi-
ne. Croyant démêler un reproche dans la question
du jeune père , elle balbutia , «'excusant presque :

— Pierre , no m'en veuillez pas si j'ai pris la place
de tante. Je ne pouvais la laisser veiller toute la
nu i t , et j 'ignorais que vous viendriez la remplacer.

Je suis petit, mais que m'importe.
Ça, c'est la chanson... — Le
cube Knorr lui, sous un volume
minimum, rend au maximum.
Grâce à lui, vous faites en un
clin d'œil une assiette de déli-
cieux bouillon-poule. — Le
paquet de S cubes, coûtant
20 cts. seulement, suffil pour 5
assiettes. En ajoutant un peu
de petites pâtes (vermicelles
ou étoiles), ou des restes de
pain, vous obtiendrez un con-
sommé exquis.

Bouillon j È̂  Poule

Toujours â la même adresse
I e t  

aux p r ix  les plus bas , en fait de
meubles neufs et d'occasion , ainsi^que
ventes , achats ou échanges , adressez-
vous en toute confiance chez E. POU-
GET, Au Lion d'Or , Martigny.
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Vous recevez continuellement sur tous
nos cafés les timbres-rabais en double

m'avez trouvée assoup ie , mais vous avez pu consta-
ter aussi qu 'il fallait peu de chose pour me réveil-
ler... Faites-moi confiance , Pierre... Je suis plus expé-
rimentée que vous ne le pensez ! Nous avons, vous
lo savez , une pouponnière à Ker-Roc.

Elle avait dit ces derniers mots avec un sourire
attendri  qui fut  comme un fugi t i f  rappel des éblouis-
sants sourires de la Sabine d'autrefois.

Pierre le constata sans plaisir ; ne pouvant repous-
ser une prière faite avec tant de gentillesse, il con-
senli t  enf in et dit brièvement :

— Soit I Puisque vous le désirez ! Vous êtes bon-
ne, Sabine, et je vous en remercie.

Il se pencha , effleura légèrement de la main les
doigts de la jeune fille et quitta la pièce.




